
M. PIERRE UVAL 
fie reculera devant rien 

pour relever le pays 

Deju son discourt de Royat, 
le Présidant du Conseil • dédire 

qu'il braverait l'impopularité 
pour arriver à ce résultat 

Roy»t. 1». — Dans un discours qu'il 
a prononce hier, a Rovat. M. Pierre 
Laval a résumé son œuvre diplomatique, 
dont 11 a rappelé les dernières étapes : 
liquidation dé la Sarre, entrevues de 
Rome et de Londres, accord avec les 
Soviets. 

Parlant du récent accord anglo-alle­
mand tt de* reserves qu'il appelle, il s 
déclaré : 

( J'ai tenu à l'Angleterre le langage 
qu'il convenait, et ceux mêmes qui me 
trouvent trop modère jugeraient peut-
être que j'ai ete un peu loin s'ils con­
naissaient les termes exacts dont je me 
suis servi. » 

M. Laval a réclamé ensuite des Fran-
fais qu'ils gardent leur sang-froid et le ' 
sens de l'ordre. 

e Si notre pays s'abandonne, s'il n'a 
paa la souci d'aaaurer sa propre sécurité. I 
s'il offre le spectacle du desordre et, 
disons le mot. de la lâcheté, avec quelle 
autorité voulez-vous que je parle au ' 
représentant de 1 Allemagne ? » 

L'orateur a exposé ensuite la situation ; 
financier» : 

c On parle de 11 milliards de déficit. j 
En réalité, il v en a davantage et chaque , __ 
Jour en ajoute encore Certes. l'K»t, oa"M "fug de Mari, e r r tinmêdiàtemënt 
connaît bien le chiffre de ses dépenses, prls [Fu 
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LE SERVICE POSTAL 
AÉRIEN ̂ FRANCE 

La ligne Paris-Lilla sera inauforêe 
le 10 juillet 

Le ministère des P. T. T. communi­
que que l'organisation du service postal 

I Intérieur que doit exploiter la Société 
« Au* Bleu » est achevée. 

Les llgr.es de Paris-Lille. Parls-Le Ha­
vre. Paris-Bordeaux, Paris-Strasbourg, 
entreront m service le 10 juillet. 

Les lignes Paris-Nantes et Parts-Tou­
louse seront inaugurées le 25 juillet. 

Le tarif des lettre» ou cartes postales 
transportées sur ces lignes est fixé S 
3 fr. par io grammes ou fraction de 
10 grammes. 

Un service de vélomoteurs est orga­
nise entre les aérodromes et les princi­
paux bureaux de poste, de telle sort" 
que la remise à domicile du courrier 
aérien s'effectuera dans les mêmes con­
ditions que celles des télégrammes ; 
ainsi, la personne qui expédierait le 
matin, une lettre de Paris a destination 
d une des ailles desservie» pourrait rece­
voir la réponse le jour même. 

Un avion de transport 
anglais a pris feu 

Ses huit occupants n'ont été 
que lésrèrement blessés 

Londres. 1er. — Un avion de transport 
est tombe sur l'aérodrome de Ronaldsay, 

penses de lCtat ou fabriquer de la fausse 
monnaie. » 

Faisant allusion aux projets du gou- i 
vemement, M. Laval s est ecné ironi-
quement : « Je ne vous les dirai pas. 
je profite encore de ce qu ils ne sont pas [ 
connus pour me promener en paix sur 
les route» de France. » 

Fuis il a dit sa resolution de faire I 
appel rapidement a toutes les catégories 
sociales pour consentir les sacrifices 
nécessaires. Il faut que chacun en con­
sente. Si le mécontentement doit exister, 
il faut éviter qu'il soit limité a tel ou 
tel citoyen. Tous les Français doivent 
être mécontents equitablement. 

Le Président du Conseil a conclu en 
•'affirmant résolu à tout tenter pour 
relever le pays. 

« Je m'adresse à tous, je ne reculerai 
devant rien. Si l'impopularité doit me 

leur vie en danger. 
L'appareil effectuait le transport ré­

gulier des passagers entre l'Ile de Man 
et Liverpool. 

L'accident d'aviation 
de Moshi 

L'aviateur Paul de Forges, 
rentré en France, a fait le récit 

de la mort de Finat 
Marseille. 1". — Le paquebot « Bernar. 

din de Saint-Pierre ». arrivé cet après-
midi au port, a ramené en France l'avla-

! teur Paul de Forges, qui. le 21 avril der, 
frapper, quelle soit ma récompense ! Je ; n l ( , r "fûrv^ctunê'd'un"accident"prés""dé 
représente la loi, le régime, la France. I M o s h l o u f o n c a m a rade de vol Final 

trouva la mort. Le jeune aviateur était 
accompagne de sa mère. 

Sur l'accident lui-même, de Forges a 
confirmé ce qui avait ete relate briève­
ment 
« Le 21 avril, nous étions partis de 
Moshi le samedi de Pâques, a-t-il décla­
ré, et notre avion était lourdement char-

UNE AUTO 
PANS LA MER 

S*JB conducteur a disparu 

et I'OT se demande s'il y • eu 
accident, crime ou fugue 

Toulon, 1er. — La mystérieuse dispa­
rition d'un jeune nomme de 24 ans dé­
fraya actuellement toutes les conversa­
tions des habitants de Sanary et de 
Bandol. Il s'agit du Jeune Louis Revest. 
fils d'un pépiniériste de Sanary, qui, ven­
dredi dernier, ru matin, avait quitté ses 
parents pour se rendre au marc1- de 
Toulon. 

Comme chaque Jcur, le Jeune homme 
était Part* dans la camionnette de ses 
parents. Oa ne devait plus le revoir. 

En effet, la soirée de vendredi se 
passa sans apporter de non" '.e de 
Louis Revest. Samedi matin, le père du 
Jeune disparu. Justement inquiet, pré­
vint le maire et la gendarmerie d'Ol-
lioules. Des recherches furent aussitôt 
organisées. Elles aboutirent, après de 
longues battue» dans les environs, à la 
découverte de la camionnette du pépi­
niériste au bas des haute, falaises qui 
dominent à la Mowenéde l'anse de la 
Gorguette. La voiture, qui avait fait une 
chute de plusieurs mètres, était tombée 
dans ls mer d'où elle fut retirée 

Chose singulière, on ne devait trouver 
trace du jeune homme ni dans le véhi­
cule, ni dans les fourrés qui couvrent 
les falaises, rendant que gendarmes et 
gardes champêtres fouillaient le rivage, 
on explora les eaux calmes et claires de 
la mer. Mais toutes les recherches de­
meurèrent vaines. 

On ne trouva pas la moindre trace de 
sang aux abords de l'accident. Pas le 
moindre vêtement ni objet personnels a 
Louis Revest. 

S'agit-il dur accident ? Cela ne sem­
ble guère vraisemblable en raison même 
des recherches Infructueuses. 

Est-ce un crime ? Cette hypothèse se­
rait plus plausible : attaqué sur la route 
par des malfaiteurs, le jeune homme est 
contraint de s'arrêter. Il est frappé bru­
talement.* jeté à bas Ce son siège et déva­
lisé. Pour effacer toutes traces de leur 
crime, les bandits Jettent la voiture a 
la mer et font disparaître le corps de 
leur victime. Il parait cependant difficile ] 
qu'un pareil attentat ait pu se commet­
tre sur une route que sillonnent de nom­
breuses automobiles. 

L'idée d'une fugue, par contre, semble 
plus facilement admissible. En effet, 
Louis Revest avait déclaré récemment 
a l'un de ses amis, qu'il voulait faire 
une farce à ses parents, en précipitant 
sa camionnette à la mer et en dispa­
raissant. Ce serait là une triste plaisan­
terie, mais que vient renforcer encore 

M"1»1. ' i l • i » -

LE DRAME DE LA PLACEl Le drame passionnel de Valendemws *>™ "• Fert i ïa l 

RJHOUR, A LILLE 
AUX ASSISES PU NORD 

(SUIVI OC L» PRIMlCRg PAC!) 

Il expliqua qu'il désirait se détendre 
contre les cambrioleurs. Il revint ensuite 
montrer l'arme à son ami Ouflot et lui 
manifesta des Idées de suicide ; mais 
celui-ci lui répliqua, en plaisantant, qu'il 
était trop « fainéant s pour se tuer, et 
Lepage en convint volontiers en lut di­
sant : « C'est vrai Paul, j'aime trop la 
vie ». 

Craintes justifiées 
La demoiselle Ereen se trouvant a l'In­

térieur, à une aizatne de mètres de lui. 
il lut fit signe rwr deux fols en levant 
la boite contenant le revolver, puis il 
partit. Celle-ci vint aussitôt s'enquérir 
auprès de Duflot de ce que lui voulait 
son ami. Elle apprit alors que Lepage 
venait d'acheter un revolver pour se 
tuer, mais elle eut aussitôt l'impression 
qu'il avait l'intention de s'en servir con­
tre elle-même. 

Craignant pour la vie de la demoiselle 
Breen, MM. Jacquemet et Desrousseaux. 
ses chefs, mis au courant de la situation, 
décidèrent de l'accompagner à la sortie 
de midi. Duflot rencontra, le premier. 
Lepage qui traversait la place Rihour. 
Il était pale, avait les yeux hagards com­
me un homme ivre et dit. à son ami, 
d'un ton menaçant, de le laisser tran- j 

LA VICTIME, DONT L'ÉTAT EST TOUJOURS 
DÉSESPÉRÉ, A PU ÊTRE INTERROGÉE HIER 

International de Musique 
de Valenciennes 

La rue Marcel Sembat, à DENAIN, oii. pour satisfaire eux goûts de sa fem­
me, FACQVKUR changea plusieurs fois d'habitation avant de s'installer à la 

maison portant le N» 7 Ix). 

quille, qu'il venait de boire trois per- ', L enquête s est poursuivie au cours de 
Soda et qu'a était prêt et disposé. ; l a J 0 u i 2 S L J l n ï r

 J
p o u r c uclcLer '?* 

La. demoiselle Obert qui précédait de « « H * » Profondes du drame qui se déroula 
quelques mètres la demoiselle Breen en- ' dimanche après-midi, à Valenciennes. 
tourée de ses chefs, aperçut Lepaze ' L a v'ctime, Cécile Langa, que son 
posté près du monument aux morts et ! «art blessa grièvement de trois balles 
revint prévenir ron amie. I de revolver, est toujours a 1 Hotel-Dieu 

de Valenciennes. dans un état qui ne 
laisse aucun espoir de la sauver. I * 
blessée n'a pu subir d'intervention chl-

Au moment où le groupe arrivait en I ™*£BJ*n
:
na

e!£J^'ïï" " ? ? " d
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face du café d'angle de la rue Jean- E£? l 4 ~ " n a ' f ? . " Z S S J * MM? S l £ f 
Rolsin. la demoiselle Breen se retour- e n q , u * ^ * ' q " e „ d i r * t ? A^mU.f^ST^ 
nant vit Lepage courant derrière elle, commissaire central et Alquinet. chef 

Le drame 

le revolver à" la main. M. Jacquemet se 
retourna également et slnterposant 
frappa par deux fols le bras de Lepage 

de la Sûreté, • ont-ils pu l'interroger 
sommairement. 

Cécile Langa déclara qu'elle avait déjà frappa par deux fols le bras de Lepase. I Y"^1": "»"*'t „ • J_ Hu "?"."T* "H" 
Il réussit ainsi à faire dévier au soi les IV***. » Hiailrljl OSIpiaget à la suite 

Aucune menace, d'où qu'elle vienne et 
quelle forme qu'elle revête, ne m empê­
chera de faire mon droit chemin 1 » 

ANTICIPATIONS 

Ceux premières balles. La demoiselle 
Breen, affolée, traversa en courant la 
rue. Lepage parvint à se dégager et se 
lança à sa poursuite. 

Tirant toujours et la visant à la téta. 
il la rejoignit au moment où elle fran-1 je vais tirer. » 

de scènes violentes de Jalousie que lui 
faisait son mari. Octave Facqueur. 

c Un jour, dit-elle, il m'a placé le 
canon de son revolver sur la poitrine en 
disant : « Où est ton coeur ? c'est là que 

chissait le seuil du café Oosselin pour 
s'y réfugier, n tira encore sur elle un ou 
deux coups à bout portant. Atteinte à 
la gorge, la demoiselle Breen alla tom­
ber derrière le comptoir du débit. 

La victime fut transportée à l'hôpital 
tandis que le meurtrier, maîtrisé par la 

un fait que les gendarmes ont appris I fouie, était mis en état" d'arrestation" par 
dans la soirée. *~ J —"•— 

Louis Revest avait demandé et obtenu 
il y a quelques jours, un passeport pour 
l'Italie. Il est donc possible d'imaginer 
que le jeune homme a simulé un accident 
soit pour partir avec une amie, soit 
pour la rejoindre au delà de la frontière. 

les agents de police alertés. 

Rapports d'experts 

mit i 
Monsieur et Madame Becquerelle en 

seront quittes pour se munir, sur le 
plancher des \aches. cette fois, d'une 
nouvelle bénédiction e- bonne et due 
forme et Ils s'estiment heureux de ne 
pas avoir emmené dans leur t aine » le 
maire ceint de son écharpe car. ayant 
passé comme tout le monde, par la mai _̂ 
rie. avant de s envoler, ils restent tout ; niirdîn ctë"8a"nt-pierrè' ~. v. v«...^.. 
de même légitimement maries devant la j rentrer à Paris demain, par la voie des 
Loi, Mais on peut demander ce qu'au 
raient dit le Préfet et le Procureur de 
la République s'ils avaient appris que le 
maire, «on greffier et le registre de 
l'état civil étaient allés se ballader dans 
les nuages. 

Il n'en reste pas moins que la Loi 
civile comme la Loi canonique ne pour-
ront pas s'éterniser dans leur atti­
tude conservatrice et quelles devront 
s'accomofler des nouvel' s conditions de 
la vie des citoyens. Et nos petits neveux 
connaîtront sans aucun doute >1es avions 
malries et des dirigeables cathédrales. 
Le « Normandie » possède bien une cha­
pelle, un temple 'et une synagogue, et 
U ne passe pourtant pas pour un édifice 
immobile par destination : est-re qu'on 
peut y célébrer des mariages a bord ? 
Je voudrais bien connaître un archevè-
que pour être fixé là dessus. 

Us en verront encore bien d'autres nos 
petits-neveux ! Car il n'y a pas que 
l'aéronautique' pour bouleverser 
moeurs et les coutumes. Ls cinéma, par 
exemple, noua reserve un avenir plein 

Aux termes de son rapport médico-
légal, le professeur Muller a déclaré que 
l'incapacité temporaire déterminée par 
les blessures de 'a demoiselle Breen pou-

• v, — ,^v. t ̂ . a wmmm « y — w.« . - i ¥ . _ . j vatt être estimée a un mois, mais une 
gé. Un quart d'heure après notre départ i I A * A n r i P T I t I n m h n t t a n t * < aggravation s étant produite, le même 
nous entrions dans la brume. Le vent se « * • n u u c u * v u u i u a i i a u w , expeTt dans son deuxième rapport a con­

clu qu'il persistera chez la victime une 
incapacité permanente partielle que l'on 
peut évaluer à 15 % mais dont le taux 
peut varier dans le délai d'un mois. Il 
s'y ajouta un dommage esthétique ré­
sultant de l'atrophie très marquée des 
muscles de l'épaule et de la chute du 
moignon qui en est la conséquence. 

De l'examen mental de l'accusé auquel 
a procédé le docteur Vuilhen. il résulte 
que Lepage. tout en paraissant surtout 
préoccupé de prouver qu'il s'est agi d'un 
geste impulsif, a gardé des souvenirs 
de la scène, qu'il ne présente aucune 
tare ou affection morbide susceptible 

souffler, c'était la tempête et mal 
gré tous nos efforts, nous tombâmes en 
vrille. Nous n'eûmes que le temps d'où-1 
vrir le» extincteurs d'essence, mais le 
choc au sol fut très violent, et Finat, le , 
crâne fracassé, était tué sur le coup. 

s On me secourut S heures plus tard 
et à l'hôpital anglais de Moshi Je fus I 
soigné avec un dévouement remarqua-1 
ble. Je restai deux mois à Moshi, puis 
m'embarquai, à Mombasa, sur le « Ber-1 

Je compte 

airs très probablement. »" 

LA « CROIX DU SUD i 
VOLE VERS NATAL 

Dakar. 1" — L'hydravion « Croix-du-
Sud » est parti a 1 h. 40 pour Natal, 
avec le courrier d'Amérique du Sud. qui 
a mis 26 heures pour aller de Paris à 
Dakar. 

Rio-deJaneiro, 1". - A H h. 15 (O 
M.T.i. la «Croix du Sud » signalait sa 
position par 0 30 de latitude Nord et 
30 20 de longitude Ouest. 

A 18 h. 45 IGMT.). l'équipage signa­
lait que tout allait bien à bord et que 
l'hvdravion se tenait a une altitude de 
1 000 mrtres. 

Rome. 1-'. — Le bimoteur piloté par 
les j Paul Codos. qui était arrivé hier de 

Paris, ayant a bord M. Foy. admint.v 
trateur de ta Compagnie Air-Prance. est 

d7im"p7evu:'AÏnsi" on'vien7de"fàlre" à*San' j S » 1 * * , " —""> * » *• « • - W - * » * Francisco une expérience dont les ré­
sultats sont peu encourageants. Vous j d une ligne 
connaisses déjà la reactiu . du chien à | 
qui on fait entendre dans le pavillon 
d'un phonographe la « Voix de son mai-
tre s. Le brave toutou manifeste en agi­
tant la queue — c est la façon de sou 
rire des chiens — son attachement a 
celui qu'il croit caché dans la petite 
boite. 

Mais l'Illusion de l'ouïe s'étend-elle 
pour les animaux au .-eus de 14 vue ? 
C'est ce qu'ont voulu savoir les gens 
de San Francisco qui ont amené un 
cheval dans la salle de leur cinéma. Le 
canasson se montra aussi indifférent au 
Jeu de Oreta Oarbo qu'aux acrobaties 
d'Hsrold Lloyd. Mais quand parut sur 
l'écran la reproduction d'une course hip­
pique, ce fut une autre affaire. Le che­
val franchit en quelques bonds les ran­
gées de fauteuils, mettant à mal au pas­
sage les membres et les crânes des spec­
tateurs et voulut se mêler à ses congé 
nères lancés au galop. Il ne réussit qu'à 
crever la toile, ce qui mit fin à la séance 
Le cheval fut ramené à l'écurie et les 
spectateurs conduits à l'hôpital. 

Après cela, on ne peut plus douter que 
le cinéma va recevoir des application* 
Inattendues. Aussi lorsqu'un immeuble 
sera infesté de souri'. U suffira d'y 
projeter quelques dessins animés ou 
Félix ls Chat Joue le rôle principal, pour 
voir les rongeurs détaler au plus vite 
Et comme les animaux participeront 
«lors à notre confort et à nos distrac­
tions, les architectes de l'avenir devront 
prévoir des poulaillers et des « étolettes » 
avec cinéma, salle de bains et chauffage 
central. 

allemands à Lyon 

Ils ont été reçut par M. Herriot 
qui a montré la nécessité 
d'un rapprochement entre 
la France et l'Allemagne 

Lyon. 1er. — Les anciens combattants 
allemands qui sont arrivés à Lyon hier 
soir, venant de Besançon, se solit rendus 
ce matin en cortège au Monument aux 
Morts, où ils ont déposé une gerbe. Au 
nombre d'une soixantaine environ, ils 
ont été reçus ensuite par M. Herriot, 
qu'assistait une délégation de la Fédéra­
tion des Blessés du Poumon, a fait les 
honneurs de l'Hôtel de Ville aux hôtes 
allemands. 

Il a prononcé ensuite une courte allo­
cution de bienvenue en allemand, aux 
anciens combattants d'outre-Rhin, qui 
ont remercie par des bravos les paroles 
du ministre. 

M. de Batin. chef de la délégation 
allemande, a prononcé alors un discours 
dans lequel, après avoir remercié la mu­
nicipalité de l'accueil chaleureux qui a 
été réservé à la délégation, U a déclaré : 

c 81 parfois nous sommes maladroits 
et durs dans nos gestes, nous n'en avons 
pas moins du cceur. croyez que nous 
voulons uniquement la paix, que nous 
préparons uniquement la semence de la 
paix et je souhaite que les fruits en 
soient proches ». 

M. de Bat m a formule en terminant 
des vœux de rapprochement, non seu­
lement entre camarades français et alte­
rna ns, mais encore entre les deux peu­
ples. 

M. Herriot a alors remercie en fran­
çais : 

« Je n'ai pas besoin de vous dire lon­
guement que j'ai bien compris vos senti­
ments et que, comme vous. Je désire le 
rapprochement de ces deux grands peu­
ples, car si nos deux pays cherchaient 
encore à s'entredéchirer. ce serait un 
cataclysme. Voyez-vous. M. de Batin. si 
un vieux proverbe français dit, « Une 
hirondelle ne fait pas le printemps ». 
nous devons reconnaître qu'il faut du 
courage à la première hirondelle qui 
vient pour entraîner les autres. Je salue 

_ . en vous, M. de Batin. la première hiron-
Celle d un jeune homme an Mans de"e d u printemps ». 

I Ces paroles ont ete saluées longuement 
Le Mans. 1er. — Un Jeune homme de ' P a r tous les anciens combattante, qui 

17 ans. André Bonju, fil» d'un bijoutier ' o n t assisté ensuite à un vin d'honneur 

LA LIAISON AERIENE 
PARIS - ROME 

scille. Ce premier voyage d'Xir-France 
à Rome est préliminaire a I ouverture 

BAIGNADES TRAGIQUES 

Celle d'un étudiant dans la Marne 
Chalons-sur-Saone, 1er. — Un élève 

de troisième année de l'Ecole des Art.s 
et Métiers de Chalons, M. Clcrotte. s'est 
noyé en se baignant dans ls Marne 
Son corps n'a pas encore été retrouvé. 

Hier, quand je l'ai revu, il m a 
suppliée de le suivre. J'ai refusé. C'est à 
ce moment qu'il a tiré sur moi. » 

La préméditation 
Octave Facqueur, de son côté, a ra­

conté ses infortunes conjugales. Apn -
avoir déclaré qu'il était venu à Valen­
ciennes avec la seule Intention de rame­
ner sa femme à Denain. U a finalement 
avoué que, s'il avait pris un revolver. 
c est parce qu'il avait décidé que, si elle 
le rabrouait. U la tuerait puis se ferait 
Justice après. 

« Bi j'ai tiré sur elle, a-t-il ajouté, c'est 
parce qu'elle m a exaspéré. Elle m'a d. : 
Je n'irai plus avec toi, j'ai un aune 
homme qui me donne plus d'argent ei 
me laisse libre. » De plus, elle m'a dit en 

me narguant qu'elle attendait un bébé 
dont, malgré tout, je serai le père. » 

A Denain 

LE TIRAGE DES PRIME" 
Voici les résultats du tirage des pri­

mes : 
Adhésions rapides. — Ire prime 100 

francs. Fanfare municipale de Sameon: 
2e. 200 francs. Harmonie Communale de 
Maing; 3e. 150 francs. Fanfare Muni­
cipale de Neuville-sur-Escaut ; 4e. loi 
frênes. Fanfare * La Populaire » de 
Boussules-Mons : 5e 100 francs. Bar' 
mon le de l'Industrie et du Commerce. 
</» Blanc-afteseron : 6e prime. 100 tr 
Fanfare « La Concorde ». de Than)(> 

ries ; 2e 100 fr. Harmonie muiucpale de 
Lourches. 

Primes aax chefs. — Ire prime, (00 
francs. Fanfare c La Justice ». de Wa.--
mes (Belgique); 2e. 400 fr. Musjqw 
municipale dHaulchin; 3e. 3*0 tranc 
Union RépublicBUie de Noyelle»-sur-8eli< 
4è 20a fr.. La Chorale « Le Réveil ». 0e 
Wasmes iBelg.quei; 5e 150 fr.. Union 
Chorale ci Henio-Lutard ; 6e prime. 150 
franc». La Royale « Parlaite Union » 
de Montroeul-sur-Haine Belgique» : "< 
150 fr. Orphéon Mutuel Ebcaudino 
d tscaudi.in ; Se 150 fr.. Harmonie M i-
nicipale. de Lourches ; Se prime, 150 V 
Fanfare des Mineurs, c Aoscon : 10' 
150 fr, 6ymphonie « Les Mélomane? ». 
d'Onnaing ; lie. 100 fr.. fanfare « Les 
Amis réunis ». de La-benuneue;, 13e. 100 
francs. Union Chorale, de Lourches; l i e 
100 fr., Harmonie Communale, de Maing 

. 14e. 100 fr.. Fanfare « La Populaire » de 
I Boussu-les Mons (Belgique): 15e. 100 fr , 
! Fanfare municipale de Mortagne-du-

provoque une | Nord; 16e. 100 fr.. Harmonie Communale. 
d'Hornaing; 17e. 100 fr.. Fanfare Muni-

18e 100 fr.. Union 

A Denain. le drame 
vive sensation. Dans le quartier de la 
rue Marcel-Sembat. la jeune Polonaise l cipale de Rumegies 
Cécile Langa a laisse le souvenir_ d'une , Chorale Jeanne d'Arc, de Sajnt-Saulve; 
femme de mauvaise moralité. On lui 19e. 100 fr.. Choral Edmond Echimdt. de 
connaissait de nombreuses liaisons | Fresnes-sur-Escaut ; 20e 100 Ir, Fanfare 

extra-conjugales » et son inconduite 
était notoire. Octave Facqueur. vivement 
épris de son epou.se. avait cédé à tous 
ses caprices pour la retenir au domicile 
conjugal. U lui reprochait d abandonner 
son foyer pour aller mener Joyeuse vie 
en galante compagnie, elle lui rétorqua 

des Mines. d'Arembers 
PUMES GÉKtRALES 
DE PARTICIPATION 

N"> 218. Ire prime. 3.000 irancs. Fàn-
îare Municipale, de Landas ; 279. 2e 
prime. 1.800 fr., Fanfare Municipale de 

5"*-80." i B , t é r t e u ï n l « t a | t Pas asses coquet | Moriagne-sur-Nord ; 310. 3e" prime. 1.000 
pour lui plaire. Le pauvre homme quitta | francs. Fanfar 
alors la modeste habitation qu'il occu- j Frais-Marais ; 
pait au n* S de la rue Marcel-Sembat. et 
il s'Installa au n 7, dans un logis plu-
agréable. 

La Concorde ». de 
463. 4e prime, 800 fr. 

Harmonie « Le Fraternelle , de Quie-
vrain; 237. 5e prime700 fr.. Harmonie 
Municipale, de Bouchaln: 37. se prime. 

Rien n y fit. Il se montra sévère a i 500 fr.. tanlare des Mineurs. dArem-
l'égard de l'inconstante fille. l'obligeant berg; 433. 7e prime. 500 fr.. Fanfare «La 
à rester chez lui ; elle trouva moyen de 'Justice . de Wasmes iBelgiquei; 66. Se 
le tromper quand même et. comme le prime. 500 Irancs. Fanfare Municipale, 
joug lui pesait, elle s en luit pour re­
joindre un ami à Valenciennes. 

Octave Facqueur est asrez bien noté 
à Denain. Tout le monde s accorde à 
dire qu il est un ouvrier sérieux et cou­
rageux. Il n'avait qu'un défaut, c était 
de se laisser aller parfois a un penchant 
prononce pour la boisson. 

Ecroué 
Hier après-midi, la police valencien-

Opise a déféré Octave Facqueur au u s , - e ï e , , . . , „ , ,H„ n r l m , „ . . , , . „ a r 

de Saint-Souplet; 32U, *e prime. 400 fr.. 
Musique Communale, de Saint-Saulve; 
336, 10e pnme, 400 fr. Fanfare « Les 
Amis reunis ». La Sentinelle: 336. 10e 
prime 400 fr.. Fanlare communale de 
Curgies; 532. 12e prime. 400 fr.. Har. 
moine du Commerce et de l'Industrie de 
Blanc-Misseron ; 479, 13e prime. 300, 
Fanfare des Mineurs. d'Abecon ; 431. 
14e prime. 300 fr.. Union Chorale, ci'Hé-
nin-Lieurd: 403. 15e prime, 300 fr.. Fan­
fare Communale libre, de Menjuette-en-
Ostrevent; 487, 16e prime. 300 Ir., Har-

d'instruetlon, 
meurtrier, 

a fait écrouer le mail 

la tuer. Que vouliee-vous donc faire ? 
Et cette préméditation ? 

L'accuse élude la question. 
— 81 vous saviez combien Je regrette 

se borne-t-il à dire. 
Sur ces paroles de regret l'interroga­

toire prend fin. 
Les témoins 

Huit témoins sont cités. Nous les co; • 
__ naissons tous. Leur rOle est, d'ailleurs 

d'avoir Influencé sa volonté et qu'il doit | expose dans 1 acte d'accusation 

Apres avoir rendu une visite au cime-
.... - - p r e **• la Croix Rousse, ou reposent 

ete"retrouve I des soldats allemands, la délégation par-
1 tira ce soir pour Clairvivre. 

UN GESTE DE M. HERRIOT 
M. Ed. Herriot. Ministre d'Etat, vient 

d adresser au Ministre des Finances. 
une lettre dans laquelle 11 lui fait part 
de son désir que sa retraite de profes­
seur d'université à laquelle 11 a droit 
depuis le mots dernier, ne lui soit pas 
payée aussi longtemps qu'il exercera des 
fonction» publique». Le Ministre d'Etat 
avait déjà formulé une demande iden­
tique sous le précèdent gouvernement. 
— — — — » i » 

UN CHEF REBELLE ARRÊTÉ 
EN CHINE 

Londres. V. — On matir' de Pékin, à 
l'Agence Reuter : 

e Tuan Tcmun jchin. te eomr..andant 
Éas rebelles qui. vendredi, s'étaient em­
pesée d'un train blinde a avaient atta-
psi Pékin, est tombe aux mains de la 
•attee. près de Tung-Tcheou. Il a été 
aateoé a Pékin où il sera Jugé et sans 
«Jasa* condamné à mort ». 

du Mans, a été pris d'une congestion 
alors qu'il se baignait dans l'Huisne. 
s'est noyé. Son corps 
peu après. 

Celle d'un Italien près de Lorient 
Lorient, 1er — Un ouvrier italien LES ALLOCATIONS MILITAIRES 

nommé Bue Férasco, âgé d? 84 ans, de i . , . _ , . L. 
Bernondo. s'est noyé alors qu'il prenait M,, des Retours, députe ayant signale 
un bain sur la place de Locqueltas. au a M l e mmistre de la Santé pi'bllqtie 
même endroit ou le dimanche pré- ' 1"e le maintien sous les drapeau:: du 
cèdent, un Jeune mann d'Etat s'était < contingent libérable en avril 1886 était 

susceptible de priver un certain nom­
bre de familles de leurs soutiens par 
suite de la présence simultanée c'e deux 
frères a reçu la lettre suivante : 

« Monsieur le députe, vous avez bien 
voulu appeler mon atter-aon sur le fait 
que l'allocation militaire prévue 4 l'ar­
ticle 24 de la loi du 31 mars 1923 a été 
refusée à certaines familles, comptant 

le Cher. Soudain, l'embarcation a cha, 
viré et le Jeune homme, qui ne savait 
pas nager, s'est noyé. 

ECHOS 
•t CARNET 

également noyé. 

Fin tragique d'une promenade 
en canoé sur le Cher 

Bourges. 1er. — Le jeune Robert 
Poisson, âgé de 18 ans. habitant Vterzon 
Ville, avait pris place dans une péris- . « . ^ _ , , .„„„._«. ^™^._„, 
soire pour effectuer une promenade sur J deux fils, dont, au moment de la deci 
1. r*»» • » ' • < - " ' * '— " slon de rejet. 1 un était appelé sous le» 

drapeaux, tandis que l'autre pouvait 
subvenu* aux besoins de sa famille. 

» Or, cette situation peut se trouver 
modifiée par suite du maintien sous les 
drapeaux des Jeunes gens qui devaient 
être libérés en avril. Certaines familles 
sont ainsi privées de leurs deux sou­
tiens, le militaire maintenu sous les 
drapeaux et l'autre fils Incorpore en 
avril qui devait, priml'tvement, avant 
lu décision du 6 avril, être remplacé au 
foyer par son frère libéré. 

» J'ai l'honneur de voua faire connaî­
tre que les familles en question dont la 
demande d'allocation militaire a été 
rejette, ne sauraient bénéficier auto­
matiquement de l'allocation sans un 
second examen de leur dossier. J'estime, 
dans ces conditions, que. si les intéres­
ses peuvent Justifier d'un changement 
réel dans leur situation depuis leur pre­
mière demande, changement qui peut 
résulter des mesures auxquelles vous 
laites allusion, et qui serait de nature 
à pouvoir les faire considérer comme 
nécessiteuses au sens de la loi, 11 leur 
appartient de faire une seconde deman­
de à la mairie de leur résidence. Le Con­
seil départemental, et. en cas He rejet, 
la commission supérieure, en appel, 

statueront alors sur les faits nouveaux 
allégués. 

» Veuillez agréer... ». 

SALBNDKISN - Mardi I JuillM 1*M- — 
Soleil : lever I h. M : > ouclier, 19 h. M 1 
L1111B ' lover, ii Ij. M , rouiller. (I b. 

Aiijourd mu • viMiati<-Mi Je 'a Vierge. — 
n. 1. 111 haint-Aiiai..ie, 

MITIOROLOQIE. - lUllan tfa LUI*. -
Observai;..ni> fane.-, la Irr Juillet iluô, t 
IS li. : Baroiiieiic : tas mm. ; imm. en 
bolvte ileiiui- le matin a a h. ; • mm. s i« 
veille a 18 h. • Tlieniimnrlrr : r'romle ; 
JM ; simili» 1 ion ; BtesifM : m.i -, Est 
iiyuroiik-irniua 1 «a llawanr •"»•• tomhee 
ui'lMlls In iiMllil. a • li. : Néant : Inierli.iri 
ilu vent : fc.-o. • r.i,« nîf*2 fort 1 Direc­
tion des Maejn o.-S.-o ; Etat du ciel 1 
re» nu.iiiriM : l'it-vi-nuib pour aujoiir.l d'il. 

. > r « ï 

PBEVIS IOMB 0 1 L 'Or- r iCB N S V I O M A L . -
Ragian Nard. -- ciel très nuageux avec 
iTlaii.-i.» <•< a»»i-«» oraieuae» éparan. nrij-
nifHix I» ma'n sa* l.-s cole- ; Vent du •»*.• 
leur Su.l-iniesi faillie. - La maximum de 
tempérai tire acra afnMonnalre ou en lalbi» 
liaui»e -ur celui de la veille. 

être considéré comme pleinement de ces 
actes. 

L'INTERROGATOIRE 
Cette première audience n'a guère 

commencé qu'à 13 h., bien qu'on l'ait 
annoncée pour midi. Cela tient à ce que 
les jures devaient, selofi l'usage, prendre 
contact avec la Ccu,\ 

Et puis un incident, fort léger d'ail­
leurs, se produisit après la désignation 
et l'installation du Jury. On constate que 
le troisième luré atteint de surdité a 
quelque difficulté à entendre de sa place. 
Ceux de ses collègues que le sort n'a 
pas désignés sont partis, pour la plupart. 
Il est donc impossible de procéder à un 
nouveau tirage. Mais les choses s'arran­
gent. Le troisième Juré permutte avec 
le septième. 

Alors l'Interrogatoire commence. 
Lepage est un grand Jeune homme 

blond avec une xite d'oiseau. 
Dans la salle les photographes ont bra­

qué leurs appareils dans sa direction. 
Il s'en aperçoit et cherche maintes at­
titudes pour échapper aux objectifs. 
Peine perdue, l'accusé sera, contre son 
désir, photographié quand même. 

L'interrogatoire sera surtout un long 
monologue du sympathique président 
Mage dont l'accent touiousin ajouté au 
degré de la température dorme à la salle 
une atmosphère méridionale. Il nous 
montre Lepage fils d'honorables com­
merçants lillois, comme un garçon peu 
sérieux, ne s occupant guère de son tra­
vail, ayant un caractère difficile et ne 
pavant pas toujours ses dettes. Ce sont 
ces raisons qui l'ont fait congédier de 
plusieurs places tu H était employé. 

D'un brouillon de lettre écrit par l'ac­
cusé, il résulte qu'alors qu'il tentait de 
renouer des relations avec la demoiselle 
Breen. il poursuivait de ses assiduités 
une autre jeune lllle. 

Comme le président lui rappelle que. 
consedir d'une entreprise de travaux 
oarisienne. il avait commis une Indélica­
tesse en voulant emporter un stylo qui 
ne lui appartenait pas. Lepage répond 
par ce charmant euphémisme : 

— J'ai omis de le remettre. 
Lepage. au cours de ses pérégrinations 

travailla à Douai, chez un marchand de 
chaussures. Il fut remercié et quitta la 
cité de Oayant en laissant sur l'ardoise 
d'un cafetier une somme de 200 fr., prix 
de sa pension. 

L'accusé prétend qu'il avait avancé 
une somme de même Importance à un 
personnage dont 11 ne se rappelle plus 
le nom et qui devait rembourser le cafe­
tier doualslen. 

Maintenant nous arrivons à sa liaison 
avec la demoiselle Breen. 

D'une voix dolente et presque imper­
ceptible. U jure qu'il n'a jamais trompé 
son amie, et que contrairement à ce 
qu'elle a pu dire il n'a pas davantage 
contracté de dettes de Jeu. 

Pour ce qui est des lettres de menaces 
qu'il écrivit à la jeune fille, Lepage, 
avec beaucoup d'hésitation et après une 
louable exhortation du président, dé-

L'accusé montre aussi de l'embarras 
pour expliquer ses démarches en ce qui 
concerne 1 achat du revolver. 

— Vous aavles bien ce que vous fai­
siez. Vous étiez calme. Vous avec même 
pris le soin d'essayer l'arme que vous 
avait remise l'armurier M. Crombez. 

Cependant Lepage estime que son ami 
M. Duflot a beaucoup exagéré en lui 
prêtât des propos qu'il n'a paa tenus. 

— Le Jour du drame, il me dit : c Tu 
es surexcité ». Je lui al répondu : « Non 
je suis frais et dUpos ». 

— Ut la pauvre Jaune fille que mus 
aviea, le matin, emtdulté Jusqu'au ma­
gasin, vous êtes allé l'attendre avec l'in­
tention bien arrêtée de la tuer ? 

— Non. Je n'avais aucune intention 
homicide. Quand Je l'ai aperçue, >e l'ai 
appelée. Elle a fait semblant de ne pas 
me voir. Alors J'ai couru après et j'ai 
tiré comme un fou. 

— Vous dites que vous ne vouliez pas 

On entend d'abord les deux medecu..-
experts. les docteurs Vullien et Muller. 

Puis vient M. Jean Crombez, armu­
rier, qui vendit le revolver à l'Inculpé et 
le lui fit essayer comme il a coutume de 
le faire pour tous ses clients. Le témoin 
connaissait Lepage pour avoir joue au 
billard avec lui et il s'est montré extrê­
mement surpris en apprenant l'usage 
que l'accusé avait fait de l'arme qu'il 
lui vendit. 

Voici maintenant Mlle Breen. la vic­
time. Elle offre une silhouette discrète 
et gracieuse dans sa robe noire a colle­
rette blanche. 

Eile expose, avec beaucoup de mode-
ration, son triste roman d'amour. 

« A la fin de 1933. l'ai voulu rompre. 
Il m'avait menacée. Mais je 1 aimais et 
lu*, aussi m'aimait bien ; alors cela s'est 
remis et a duré près d'un an. » 

La Jeune fille rapporte, ensuite, que 
Lepage ne travaillait pas, qu'il faisait 
des dettes et « s'amusait » avec d'autres 
Jeunes filles. Alors pour tout de bon 
cette fois, elle décida de rompre. 

Il a renouvelé FCS menaces. !« ma 

Les accidents de la route 

prune, 200 fr.. Harmonie communale de 
} Raismes; 201, 18e prime. 200 fr., Harmo-
! me « La Concorde ». de Masny; 92. 19e 
; prime. 200 francs. Harmonie Communale 
de Maing; 467. 20e prime. 200 f r . Union 
Musicale de Vicq ; 312. 21e prime 200 
francs. Fanfare municipale de Neuville-
sur-Escaut; 211. 22e pnme, 200 fr. Fan 
fare municipale de Rumegies ; 302. n e 
prime. 200 fr.. Musique Communale d'Au-
bry: 191. 24e prime. 200 tr.. Fanfare 
« l'Espérance de Nomain »: 28. 25e prime 
200 fr.. Harmonie Municipale de Lour­
ches : 228. 26e prime. 200 fr.. Harmonie 
c La Jeiinc France ». de Rceulx: 318. 27e 
prime. 200 fr.. Fanlare de Bcuvry-lr*-

Le facteur-receveur de la Chanelle-
d'Annentières tué dans une collision 
entre moto et auto à Frelinghien 

Dimanche, vers 20 h. 30. un terrible 
accident s'est produit sur la route de 
Frelinghien à Verlinghem, au heudit | O f ^ j f ^ ^ ^ S e ^ r m i e . 200 fr. Fanfare 
«La Ôî-oix au Bois». Une personne fut Communale, de Marquette-en-Ostrcvcnt 
tuée : c'était le facteur-receveur de La 167. 29e pnme. 200 fr.. Fanfare Mutuel'.i 
Chapelle-d'Armentières. nomme Leleu ' municipale, d Hcnn ; 158e 30e pnme. 200 
Jacquehn. 38 ans. originaire de Bonduer- | francs. Fanfare « La Parfaite Union » 
Son épouse, née Marcelle Verbeck. de Montroeul 'Belgique. ; 94. 31e pn-
34 ans. originaire de Linselles, fut gnève- me. 200 fr.. Orphéon « La Fraternité ». 
ment blessée. L'auto avec laquelle la col- de Coulsore ; 545. 32e prime. 200 fr.. Har-
Uslon s'est produite était conduite par | monte de Douchy. à Lourches ; 162. 33< 

prime, 200 fr.. Harmonie municipale. 
d'Erré; 541. 34e prime. 200 fr.. Orphéon 
Mutuel, d'Escaudain ; 261. 35e prime. 
200 fr.. Harmonie socialiste de Jemap 
pes; 253. 36e pnme. 200 francs. Fanfare 
< Echo de la Frontière», de Rongy. 

Prime» d'eloignement. — Ire Drime. 
500 francs. Orphéon «Les Amis de l'Art», 
de Trelon; !e. 500 fr,. Harmonie des Mi­
nes de Drocourt. à Henm-Liétard ; 3e. 
400 francs. Union Chorale. d'Hénin-Lié-
tard ; 4c. 400 fr.. Fanfare Sainte-Barbe. 
d'Henin-Lietard; 5e, 300 fr.. Orphéon 

le capitaine d'ètat-major Dupont, demeu­
rant boulevard Jussieu. à Lambersart. La 
voiture venait de la direction de Frelin­
ghien et se dirigeait vers Verlinghem. 

M. Leleu était allé chez ses parents 
avec son épouse. La moto venait donc 
de la direction de Quesnoy. et devait 
couper la route en la traversant. Elle 
alla donner en plein dans le flanc de 
l'auto et le malheureux motocycliste fut 
violemment projeté sur la chaussée. Il 
fut tué sur le coup par suite d'une frac­
ture du crâne. Mme Leleu était griève-
ment blessée à la Jambe, aux reins et à | "J «eiuu-mciara ; oe. M I ir. «jrpneon 
la tête, mais ses blessures ne paraissent I dff_A: c „ 5 L ° l d i t s . d e , . R o u b a ^ : **• 3_°° mais ses blessures ne paraisse 
pas mortelles. Le capitaine Dupont (t 
les siens s'empressèrent aussitôt aupre 

francs. Union Chorale, de Croix; 7e, 
200 fr. Orphéon « La Fraternelle ». de 

tin du crime, il m'a'dlt qu'il en avait I mlers soins sur place, Mme' Leleu fut 
« marre » de tout, qu'il n'avait pas le | transportée chez ses parents, à Llnsellc.* 

des "victimes. Après' avoir""reçu les pre- j c<"J!!flre;, 87f>?00 f r • F a" f a r*J5 î * go n -K . ._ r_ . p- . 1 COTCic „ d e Thumeries ; 9e. 200 fr.. Fan­
fare municipale^ de Saint-8ouplet; 10» 

courage de se tuer, "maïs "qu'il" me"tu£ I "" M. èT'Mmê"L^teù-\^'beëk n'étaient en Prime 200 fr. Espoir Musical Asturien, 
rait. 'Jdut de même, Je ne pen&ais pes | service à La Chapelle-d'Armenttères que d'Auby: lie, 200 fr., Fanfare de Dechy; 
qu îj /tirait fait cela. » 

Et la déposition d'Estelle Breen se | deux très estimes de la populat 
depuis un an" et "demi. Ils étalent tous I 13e. ^150 fr.. fanlare « L a Concorde 

fait émouvante quand elle déclare 
« Lorsque J'ai été touchée. J'ai pense 

à ma mère et à mes petits frères qui 
seraient sans mol. alors que j'avais I 
perdu mon père, a la même date, le j 
même jour, quinze mois auparavant. » ! 

Et puis, revenant au meurtrier, elle 
indique que le matin du drame, comme 
elle lut demandait quels étaient les deux 
livres qu'il portait sous le bras. Lepage 
lui répondit : « J'irai les lire ce soir .. 
Loos. » 

Cependant l'accusé prétend n'avoir 
pas dit cela. 

M. Paul Duflot, qui dit que 1 epage. 
malgré tout, reste son ami. ne se fait 
point faute de raconter qu il avait plu­
sieurs amies. Et il maintient tout ce 
qu'il a rapporté au juge d'instruction 
et que l'accusé, contrairement a >a qu'il 
affirmait tout à l'heure, ne conteste 
plus. 

Enfin on entend Mlle Suzanne Obert 
el MM. Amédée Jacquement et Flon-
mond Desrousseaux. dont on sait le rôle 
dans cette affaire. 

Ajoutons que la gendarmerie dRoupli 
.«»s a ouvert 

Frais-Marais; 13e 150 fr.. Fanfare 
Echo d£ la Frontière » de Roncv; Me 

ner les responsabilités 
enquête pour determi- j 150 fr.. Fanfare de Fressaln: 15e. 150 

LE VERDICT 
Mlle Breen. qui s'est constituée partie 

civile, demande par le truchement de 
son conseil M" Kah. une Indemnité de 
(0000 francs. L'avocat général Boni. 1 
prononce un réquisitoire d'une juste 
sévérité. Puis M" Rohart, un Jeune avo­
cat du barreau de Lille, dont la tache 
apparaît difficile, s'efforce d'attirer la 
pitié des jurés sur son client. 

Deux questions sont posées au Jury : 
la première intéressant la tentative 
d'assassinat, la seconde concernant la 
préméditation. 

Les Jurés répondent oui à la première 
et non à la seconde. Ils accordent les 
circonstances atténuantes à l'accusé. 
D'autre part. M" Kah. au nom de Mlle 
Breen. sollicite l'indulgence. 

En conséquence. Pierre Lesage est 
condamne a six an» de réelmien. Mlle 
Breen obtient 40.000 frsncs. 

UN ALGÉRIEN BLESSÉ 
D'UN COUP DE COUTEAU 

A SALLAUMINES . 
Dans la soirée de dimanche une rixe 

sur les conséquences de laquelle on ne 
peut encore se prononcer, s'est l'.éroulee 
a Sallaumincs. 

Ayant rendu visite à un ami commun, 
deux algériens, Joseph Mayer. 31 ans, 
et DJerdi Amer ben Azaoua. 27 ans. re­
venaient ensemble vers 18 h. 30 à leur 
domicile, cour Louise-Herbe». 

Au cours de leur conversation. Us se 
prirent de querelle et en vinrent aux 
coups. 

M Henri Jordy. 44 ans, qui assistait 
à la scène, voulut, s'Interposer, mais 
DJerdi Amar lui octroya un coup de 
poing, qui l'envoya mordre la poussière 

Lorsqu'il revint à lui et voulant se 

LE CALVAIRE D'UN BAMBIN 
PRES D'AMIENS 

Hier, dans la soirée, vers 22 heures, 
une scène odieuse s'est déroulée rue de 
l'Abbé-de-HÉpée à la limite d'Amiens et 
de Rivery. 

Attirés par les cris d'un enfant, les 
habitants dé la me sortis, de chez eux, 
trouvèrent un nomme René Balaident. 
33 ans. plâtrier, domicilie 13. rue Beau 
dfez. à Riverv. qui frappait sur un 
enfant de t ans avec une brutalité inad­
missible. 

Voyant le malheureux bambin étendu 
à terre et frappé a coups de pied dans 
1 • ventre et à coups de bouteille sur la 
tête, certains coururent prévenir le 
maire de Rivery pendant que d'autres 
alertaient les agents de police en tour­
née sur le boulevard de Beauvillé. 

Les agents arrivant sur les lieux trou­
vèrent l'enfant étendu a terre L'homme 
fut retrouve peu après par l'agent Cor-
dier et arrête aussitôt, et conduit devant 
M Plumecocq. commissaire de police. 

Quant à l'enfant, il lut transporte à 
l'Hôtel-Dieu à l'aide de lambulance 
L'interne de service, qui l'a examiné, a 
relevé sur le corps du malheureux de 
nombreuses contusions et U l'a conservé 
en traitement. 

La mère, une nommée Marie ,'asseur, 
42 ans. fut retrouvée chez elle en com­
plet état d'ivresse. Balaldent a ete en­
fermé au beffroi. 

Des témoignages recueillis il résulte 
que Balaident vit en concubinage avec 
1-i femme Vasseur. mère du bambin. 
Celle-ci avait envoyé I enfant acheter 
an litre de vin et comme il tardait à 
revenir. Balaldent. furieux, s'était mis 
à sa recherche et l'avait frappe avec la 
brutalité que l'on sait. 

Balaldent va être déféré au Parquet. 

francs, anfare municipale, de Villers-en-
Cauchies. 

LE PAIEMENT DES PRIMES 
Le paiement des prunes sera effectué 

à la Recette municipale (Hôtel de Ville», 
tous les jours ouvrables, de 9 à 12 h., et 
de 14 à 16 heures. 

venger, il sortit un couteau qu'U avait 
en poche et en porta un coup à Djerbi 
Amar. qui s'affaissa perdant du sang 
en abondance. 

On appela M. le docteur Roussier. de 
Noyelles-sous-Lens. qui apporta ses soûls 
au blesse, et constata une Plue péné­
trante dans la région sterno-costale Inté­
rieure gauche et fit admettre d'urgence 
la vkjume 4 l'hôpital. 

"f. Jean Pnraiidet, commissaire de 
police, ouvrit une enquête et interrogea 
Jordy. qui affirme avoir reçu un coup 
de poing de DJerdi Amar. 

Le blessé, dont l'état est stationnant:, 
a été interrogé hier matin à l'hôpital, 
il prétend ne pas avoir frappé Jordy et 
U ne s'explique pas pourquoi il a reçu 
un coup de couteau. 

L'enquête se poursuit pour tirer cette 
affaire au clair. 

LE PALMARÈS DU TOURNOI 
MUSICAL D'HAUTMONT 

Nous avons donné hier un compte 
rendu du tournoi musical d'Hautmonl. 
En voici le palmarès : - -

Groupe A. — Symphonie Cécilia Junior 
de Maubeuge. 2* prix de lecture à vue ; 
l< ' prix d exécution ; Cercle Sympho-
nlque de Maubeuge : 1" prix de lecture 
à vue. l*r prix ascendant d'exécution 
avec félicitations du Jury ; Chorale mixte 
Jeanne d'Arc de Fives-Lille. l'r prix de 
lecture a vue. \" prix d'exécution avec 
félicitations du jury. 

Groupe B. — Fanfare municipale ' de 
Poni-sur-Sarabre. l" p m de lecture a 
iue, 1" prix d'exécution. — Section 
belge : Fanfsre La Liberté de Merbes-
Sainte-Mari. 1" prix de lecture à vue. 
l«r prix ascendant dexecution. 

Groupe C. — Harmonie communale de 
Wallers, 1" prix de lecture à vue. 1» prix 
ascendant d'exécution. — Section belge : 
Fanfare l'Espérance de Bougnlee, 1" prix 
de lecture a vue. l" prix d'exécution. 

Grouse D. — Union Philharmonique 
de Beaufort. 1" prix de lecture à vue. 
1" prix ascendant d exécution ; Fanfare 
municipale de Fellerles. 1» prix de lec-
ture à vue, l'r prix d exécution. — Sec­
tion belge : Union Fraternelle de Sar*-
les-Bruyêre. 1" prix de lecture à vue, 
1" prix ascendant d'exécution. 

Greajpe E. —I Fanfare de Marhalsien, 
ire lecture » vue. 1» prix d'exécution ; 
Fanfare Union Démocratique, de Belli-
gnlea, l" prix lecture à vue, 1" prix as­
cendant d'exécution. 

Section belge : Fanfare La Renais­
sance. d'Srquennes, 1-' de lecture a vue, 
1" prix ascendant d'execution. 

Graaae f. — Le Ralliement, de Mau­
beuge, 1" prix de lecture à vue; J>» prix 
ascendant d'exécution avec félteitaStons 
du Jury: Le.-. Amis du Ploulck. de atareq-
en-Bermul. 1 " prix de lecture à vue. 1" 
prix ascendant dexecution avec félici­
tations du jury et montée de 2* division 
a 1" division. 2' section obtenant 29 pu, 
et demi sur 30 : Clique des sapeurs-
Poaaptera. de Pont-sur-Sambre. 1" prixx 
de lecture à vue. \" prix ascendant déxe-' 
cutton. 

La palme fédérale est enlevée par La 
Renaissance d'Erquennes. 

La plaquette fédérale est enlevée par 
le Cercle Symphonique de Maubeuge 
pour son audition la plus artistique. 
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